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• till' de « prime» aux lecteurs t ab nné
du Voile d'Isis, L' Sll'ologue ELY S....\I\ olTr'C
un hOl'OscoI e à. dcmi-prix l (soit r 0 francs au
lieu de 20) il toule personne qui hli n fel'a
la demande, verbale ou éCL·ile, durant les moi
d'avril t Olai prochains,

Lui êCl"Ïr .53 me Lepic (XVIIIe).
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Mort de Saint-Yves d Alveydres

Le m~ll'quisde 8ainL· vcs cl AI veyùl'e'
est mOl't le 5 révricl' 1!)09, a 1âg de'
soixanle-sept ans, à 1 au où il s;tait
relil'é depuis qu ,1 lU semaines pOUl'
e aycr d'améliorer un 'lal de anlé d'Ji!
inqui 'tanl.

Ce scr'a, pour Lous les véritables ami
de la V 'l'ilé, une vél'iluble douleur' que
de senlir dispal'u du plan. phy iql1e c
savant au si [l'odigieu.· que mode t 1

causeur charmant el cet homme du
monde accompli qu'élait 8aint-Yve
pOUl' se inlimes.

PCI'sonnellemcnl notre douleut' e l
[JI'ofoude, cal' c'est n tee malll'C inlel·
lcclu 1 qui dL parait. Jadis l'au tem' des
tfission voulul bien nou accueilli!' av
a b nlé habituelle el nous omm

reconnais.:;ant au ciel d'a voir pel'mis i
louglemps la continuité de celle amiti .

Le di 'ciple doit êtl'e reconnais anl à
l'invisible quand il peul demeul'er fidèle
jusqu au terme dc la voie tel'resll'c à celui
qui guida ses éludes, Que d'écrivain
venu a c ùes par les de reconnai·
sance t cl d' voucm nl auprè de ainl,
Yves se sont ensuite déloul'nés de 'clui
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LES TALISMANSlU 1 ils devai nl tant liant d plu
.\te par jalou ie d sa l" elle el incon-
abl up' rioril' int 11 clu Ile,
'out entier à a c mmunion m tique
c 1 nge de ,a ie ainl· 've n'a
lai dairrné r' pondl.'e il ces allaque
roqu L à fae hun ain ,
; l qu dau li 'poque cl arri-

à ulranc, ainl-Y \ fuL un
diLalif, dédaignant l'imm "diat 11 nr
lm l'lei cl si c t admir ble ami n'est

ph 'siquemellt, du moins on u­
n u re le el peul neore suu y l' bien
O'èn 'l'ati ns,

hl 1 ut mêm di l' que e es mainte­
IL qu mm n e vraimenl la l hase
mde de la 'ie pil'Ïluell d notr
Ill'
,fi efTcl, apr\s se lJlission cl III le;
l ' ociale el'a c nsid ',rahl quanti
l, 'ail pl'enclr'a aint-Yve 5 'laiL

l" cl pui bienlôt vingt an à la '['éa-
l cl e qu il an mmê r rchéom lre,
,t-à- lil'c 1 in lrum nl de 1 Ille ure
pl'Ïn 'ip

:el in '~I'umen 1 erJ11cl de l'

des l"gle malh 'mutique l'
s in.linclive qui pl'i~ 'iden
art ,
1 Il l'rn l de plu de rec n.liluer
Ih ;mali uement t ule 1. sci 'nec nli­
; d'II:;) cs divcl'se' f.1daplalion el de
eJ'lHiner la pal'l cl v"rilé cOlllenue
1 1 Yi inde l u les fondaleUi
r li ion .
" l'?héomèlrc l'cn s ienli(iquclllcnL

hl'1 <t la pla 'c 1 répondél'unle qu'il
upc dan 1invi illle. 'ou p"I'on
~I D'arts 11 i 'rablc n II' ail
:fi "pense malél'i Ile fails OUI'I'Ar-

m "ll'e pal' son auteUt' ne .. nt pa
du l nous app ,1 11 de l li no
ux ln ré., lisali u d ell œuyl' 'dmi·
le l ré onde, P l'

MOl't de MUlo Lucie Grange
[Ine ucie G-range, dir cll'i c de La
ni 'r e l ID rte ubiten nt dan
lUit du 3 au l d', embre 90', fl'ap-
de COllg stion, No lecteur a[ [ l'en­
t ' 'cc doulcul' lc d part de cclle

lanl pl' tago i le du nouveau 'pi­
li me,

n. Cl' rance, n la v l'tu occulLe et pro­
le lrJc de. tah man est aus i ~ ncienn
qu l'humanité,

Dèc; que la 1 1 nde et chul'meressc
Iié ~ ~10tro m l'e c m~une, fut prc­

nte a Adam 1 ~ r la bl n'T iIIan e de
~'h~ :n 1dans le l'adi ux éclat u jardin
d m.qu ,nolre pl'emiel' père dut, trè

e l'Lam mont, gal'del' 'ur on c ur ému
la pl' mièr fleur ucillie il 'on inlen­
ti Il pc)!' 1Ame, Ut' cél sIe: t ce fuL le
pl' mi 'l' talisman 1

el ui' lOI' le i' cles out ucëédé
aux i 'Ie~) mai l uj ur lobj t c osa­
el", r liO'ieusemenl pal' le pL'emieraveu
d'am ur esL l'est', pOUl' celui qui le re­
ç il, non seulem nt un gage supl'ême de
t ndr e mai au i un v ','itable el
m'ae porte-bonh ur.

o luli 'm:ln D' t, tl ne peul -'11'0, en
eO"l, qu'un gage d'amour, un lien ym­
l alhiqu enlre d ux lres q.uionl 'ehang'
1 ur ur dau Ull r' ligieu.' bai 'CI', et e
onl jur'és une coufiance absolue ct réci­

pl' qu ,
h 11 ch l' l toul-puis an lali -man

p ur 1 imè qu la pr'cien e m~ch d
h veux - blonde brune ou 'hàtaine

- que lui remet secl'èt ruent et ave'
émotion la fiancée cl" son choix, Oh ! la
ch ''l'e remi "re 1 HI' d'amouI" le chel'
p lil 1 ut d ruban qui a louché son

in ; la fleur uave qui a effieuré ses
l' VI' S aimée cl l'CÇU le doux el aU'olant
111 a e d'un haî. r!

oil' qu 1 ont lé, sonl, el l'ont
luuj III' le 1 rai lalisman les plus
l ui' nnls el les pLus émil emment pra­
l 'l lIl' •

~lai cl par 1 inéluclabl et di, ille loi
d'altr'a ,lion qui unit les êlres 'li s con­
fond Cl un seul ~lr , hi ntùt, l'amour
p'll'larre -supréme évocation cl la vie,
- \'a produire ct 1.' ~ali el' son uvr créa-
trice' l'amour d, onjoint namou.ré
va prcndre corp . d \jà, la jeune mère
s ul dans n sein "agilel' un n uvel
èll', l hientôl, les beureux époux con­
t mpl nl a cc amour le blond chérubin
que leul' envoie li ,1 et qu'il priCl'ODt______.l •. ..Ile ici de Icur c Il l' CI',
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meilleure lé!!'ilil ~tion

sa vateur pL'opre.
Au 1" te 1

d'u e œuvre, cc

Jc n insi tcrai pas SUl' le problèm cl
ri"'ines hist ri lues du Zoh r', Elle cl .

meUf'eot incertaines. On attribuc sa
pl'emière (Jublicalion (et quelques-uns,
tout ou partie de son texle même~!l
M ï e de L ~on, juifespagnol du Xlllo. l '

clc. Mai t d clrin en eignée pal'
le Z har e relient à eelle d'ouvraO'c'
my,tiques hêbl'CllX,aulérieul" au Xtll" si;­
cIe' et elles concordent aisément avec, . .
le bl'istiani 'me' sotériqne et les \' l'Iles
prit itive on ervée dan les ID "l' 1'e '
éo-yplicn '. a riens, cha'dé nS,per an',
chinois, celtes el hellènes (r).

•

Dr Er-,y STAIl.

. ..

LE ZOHAR

1, VoiL' lttln~ Elude 1;1/1' les ongtne el la
nature du Zut.ur p:w S. Knl'PPt'I. Papi ." ,bUl,.
tg l, les n lUS 'l {es h' vaux e p:l.lquc
juif iUltél'i UI'S. à M i:JC de Lf~n,

Zohar si nilie splendeur. est cl
un livre dc lumière. lai e lumi' r
noire: Comme 1 radi lion ultra- i ­
let te et infra·rouges du pectre qui
chappent il l'œil normal, 1 s noli os

kabbalistiques échappent il la peo '
ommunc. II fau une acuité mental

par iculièr pour arriver: le percevoil',
uand on arl'i , on est frappé de 1 UI'

ampleur, de leur l'orce et de leuI' simpli­
cité.

Le: « Con écration) e t une cérémonie
l'itu 'tique 1écic le, qui a p ur but de
relier lc srn boli:m occulle du pentacle
(011 d tali man), au orlex vibratoire
initial de la ou des plan tes cl nt on veut
altil' J' les force. est. i l'on veut, on
bapt "'me fluidique.

Il taH man nou consacr est un
ho mOl'le lui n a pa plo de pouvoir

qu'un jelon de jeu,' !

la lendl'e ollicilude d la
ajouter une légitime

inqui 'Lude. Qui a prolé Cl' le her
[ etit inn c~nt conll le, mau,' qui guel~

tent l' nfance comme une pl' ie facile?
im l' c'e t craindre! El la j une 111\,;I'C

craint qu ,'on !Itant lui oit r'avi par
l'un 1 ce mon ll'CS hideux qui ien­
nenl 1 nuit, surpr ndre l'enfant durant
son mm il ang ;Ii lU • 'llui inoclJl 'l' le
germ d'un mal S 11\' rd inclIl'allc: l'in­
quiétant carrcllll,la III ~ningilctl'aHI'(~Sse,

ou le Cl'OUP a . a,' ~in, .
Cel alOI" qu'ill:linclivemcnt ln j unc

mèr • prév yanl t apcuré" vouc son
cnfan au « blanc » ou au « bleu» - les
coul HI' de l'iunoc nee et dc l'csp "'ancc

mai malheure cment coutume
ano il) el ans effi t ,

Eli u pendra picu ment au co! dé­
licat dc son enfant un médaille bénie
si eU e -t chrétienne. une amulette quel­
con ue si 'a cr ance religieuse est au­
tre.

E 'l-ce eulem nt n in tincl qui la
fait a Til' ainsi? on! L Io tinct est une
lumi \l'e purement animale qui ne pro­
jelt 5 rayons qu" 'ur la c nSCL' ation
de rindi idu et dc la l'acé ; c'e t LA FOt,
cet la CI'O anc en la \ erlu ùe 'ffi­

bolc' qui era, en l'occulTenc • on g ide
éclair', .

Plus tard, l'cnfant ayant gl'andi, clle
vouàl'a pOUl' son fils le succ '5 dans ses
cxamens ; pOUl~ on ChCI' mari la réus-
île d s affaire , et peut-être (car' elle

e ta biti use pour ccux qu'Ile aime),
l'obtention des honneurs sociaux. POUl'
tous cieux, la santé. P ur ell -même, la
perpétuité de son ard nt amour.

ne voisine c mplaisant lui aura
pr-té un li re 'trange où il t trailé
de talismans t de leurs vcrtu pal'tieu­
lièr s inhérentes aux innucnees sidél'ales
qui rayonnent dans l'immensité l'aura
de lanèles de notl'e st me; loI',
elle adre sera au praticien expérimenté
qui, â 1aide d d~ tes de nai nnce,
saur indiquer pour eeu,' qui lui sont
chel's, le talisman planétaire ad >quat.

Mais, pOUl' qu'uu talisman quelc nque
ail une valem' intrin 'que réelle, il faul
qu'il oit co", ACRÊ.
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L'auteur et ln date importeot moins
que le livre.

La suhlimilé l'eligieuse rt philosophi~

que du 2ohal' est incontestée.
Ce qu'il a de remal'quaùle, à un autl'e

point de vue,juslemenl parce qu'on nc
peul faire descendre la date de sa publi­
catÎon plus uas que le Xl t 1« siècle, c'cst
ridentitê. coll'c cel'taines de ses nt'firma·
tiollsellcs données de lascÎeDcemodcl'ne.
PUI' exemple A<.I. Franck relève, ùans
La J(abbale, que le Zohar, bien avant
Kopcrnic, décr'it le vérilable mouvement
de la lorl'c autour du soleil (1).

El les con replions philosophiques cl
religieuses cllcs·mêmes du ZOh31' sc mon­
Irenl en solide cl puissante analogie
3\'ec des réalités scientifiques. Le g'I' .... nd
Arcane de la l';:abbalc~ le ternaire, a
trois éléments: équilibl'c, positif, ncgatif,
s'appuie aux Irais èléments, neutre,
posilif, négnlii", de l'électricité el de rai~

manlnlion,
•

••
Comme la plupa!'t des Ii\'r~s ol"Îcntaux,

suri out de ceux qui s',n"èrenl initiati~

qu~s, 1(: Zoh3r par;lll un chaos.
D'ahol'd il est fOl'mé de dh'erses

(:é\IVl'eS, assemblées sans ordre. Ensuite
chacune de ces œU'"I'CS n'obéit pas aux
méthodes logiques de l'Occident. Les
cCl'ivains d'Odent suivent plutôllcs lois
de ln composition musicale que de la HUé­
rail'c. Ce sont des cntl'claccments uc
thèmes, des suspensions ct~ il S'l'ands
inten'alles, des repl'iscs de sujet, des
digl·cssi.ons nollan~cs, des a.lliances à I?­
fois vastes et subtiles, vratment m.USL~

ciermes, d'idees.
Mais ce que de tels ecrils perdent en

Ol'dounance logique, ils le gagnent en
pénClI'ation aiguë cl aussi en libcl'té ct
immensité de contemplation.

A ces difficultes venues de l'esthéti­
que ol'icntalc, il faul ajouter le dessein
de voiler le sens au profane el ù'cn rè­
5CI'\'Cr l'atteinte il l'Cnitié.

1. Ceci POUI"I'nil llro"cnÏl' d"une lI',lriilion
prthagorÎcllmnc mnis alol's décêtCl'ail une
liliation du Zohal' aux êcolcs dc philosophie
initiutique les plus éclairées,

Ayant, pal' une étude prolongée, dis­
cCI'né le seus sons les voiles et l'unité pro­
fonde nwlgl'(~ le chao~, j'ai voulu aider il
tu'quêril' ce disccrncment Ics tamis des
vél'iti's cachées el suprêmes.

Puissé-je alwègel' Je tcmps des élud("s
penibles aux dédaigncux des b<.lsses illu­
sions tr<Jflsiloil'cs) .1IlX passionuës de
l'Absolu, aux âmcs qui sonL de la race
des Ùmes el non de la l'Uce des corps!

Mais l'cnd,'c le Zolwl' acccssible à l'é­
lite intellectuelle u'cst pas seulcment
oll'l'il' II celle-ci une égoïsle joie.

La science conlemporaine, dl'concer­
tée pal' ses l'éccnles découvel"tes, voit
chancelcl' les Ihéories mutcl'ialislcs el, il
ll'UVCI'S leut's brèches, débol'del' 1'.Au~

Delit.
Quelques savants ébauchent des théo­

ries ncuves que l'ultra-conscient ct l'ul­
tra-matériel puissent pénëtl'el' sans les
déll'uÎl'c.

El j'estimc rationnel de comparer
celte made l'Ile débauche d'hal'lUonie en·
tre l'Au-Dela et la science lungilJle à
J'harmonie analogue syslématisée pal' la
l{alJbalc cuire l'analomic homulogique
humaine clics mystères du psycbisme cl
de Dieu.

A celle comparaison, dont l'utililé ne
sel'ail pas que pour l'élile, devra co0 4

pél'ci' l'élite, ulle fois iniliée au Zohal',
Un 3U(I'C bienrait, d'QI'dre cgulement

génêl'3l, pOluTa s'obtcnil' de l'accession
aux vél'Ïtés Zohal'ilCS intimes.

Quel bienfait? La solution de la ques­
liolljllive.

A (:onn..tllrc les sec reis de la Kabbale,
les chrétiens posséùcraicnt mieux la
science occulte enclose dans l'Ancien
Testament. Sans allél'er l'orthodoxie, ils
lïulroduil".lÎcnt au cœul' de celle forte
sciel1l.:c, Et, selon lu IJl'ophi'li<: de la
Genese: « Japhet hahilcl'aillC's lauCl'lla­
des dl; Selll. »

Les Juirs, pal' l'explol'nlion de la Kab­
bale èl la relatiùn de ses arcanes avec
les Dogmes du Chrislianisme, appren­
dl'aient que ces Dogmes n'ont pas la
portée idolÙlI'ique qu'ils leul' J>l'êlent.
Jls saisÎl',licnt que la Trinité, c'est un
Dieu unique, ct l'Incarnation, le salut
des hommes par cc Dieu.

1

J



il' [ h - loin,

he oan pour ID 1<: ncer à c rp perdu
cl n la l'éallsatio d ce projet qui m­
blail ID promeUr d'cxcellent (' ullal,
mai qu al'l'ivait-il ? Le fi 'me phéno­
n: ène e reproduisait, et me in lants
i 1 r' ci UX, éc ulaient sans que j'en

eu. se tir' aucun pr fil. J'eu vite saisis
la clef de ces apparences trompeuses, ct
(; ujourd'hni, je n'ai pIns de mé mplcs, »

e faul-il pa voit, dans c t e rpo~é

les manifestations nuisibles de' désin­
carné des clas e inférieures?Je le croi
olontier, el cela Id autant plu vrai­
emblable que 1 pril snH Je cours

normal de es conception quand la
volont r e t là, pl' l à rejeler ilUpito 'a­
blemen tonteidé im orlune, reflet ma­
léfique de l'Au·delà.

J l' commanderai donc, en ce occa·
. i ns, dc réagir énel'giquement t dc e
bien convaincre que tous ce ineidenls
qui l ndcnt à paralyser' no eff l'Ls, ne
s nt q le des cliché astraux, l l'Oduit
d~s habitants des régions astral s impu·
l'es, el ails au un \ aleur car il faul
hi fi C n id' rel' qu ce espril du mal

t incapable ùe tire œuvre e bien
uvr de génie (r),

e l 'mentail'c trOll venl
un terl'ain propie· chez les eos sans
'01 nl', ne réagis anl en rieD, y ins­

lnllent d'une façon permanenle, ct ccs
m.lh ur' llX leviellIl nt alor's 1 jouets
cl ce malicieuses puissances (:A), c'est
la déveine, l'OUI' mployer l ,'pl' sion
10(Julail' , J'enlendais ua jouI' une pa '­
anne, xp"imcl' iusi: « ou u'avon

\'f'aim n pa de hance, lou v mal'
Il l" C Ile ccLl année, ont 'l ~ mau-

ai nou~ avon p l'du sne e ivemenl
plu ieur bèle (i), etc., où l 'ar­
r l l'a-t-il? ce i n l pas fait 1 ur nou~

nc ul'agCl', je fi mpren rien.»

Tou l 5 magi. t ,les cher h lU' sé­
l'Îeu,' admettent l'exi lence incli enlable
de ce entités de l'astral inJérieur,. les
fait et xpériencc ,'elatés pa,' des au­
t ur digne de file prouvenl 'um~am­

m nt, el n moi cl nprès de n mbJ' ux
l'ai d'ob ervali n umis il Ull induc­
lion ''''l'e, ce ëtl' S urossiers qui peu­
pl nt n lre amhiance, ont une inl1uence
prépondél'anle ur les él m ni de la
ie de 1homme.
Je m explique:

11 cour cl un auserie phil ophi-
que, un ami, humble savant el inv nleul',
doublé d un pen eurprofond, m -di ail:
( Ce êtres malfaisants, el j sui: con·
vaincu de leul'exisl nec sontlàch ,'chanl
Ioule' le occasions de DOU nui,'e, à
n u simple mOl'l l', i l'on Il 1[' 'pl'end
quelquecho env il hi nl"l' 11,
d vanl oi de ob l' le qui s mhl nl
infran hi sable ; mai cela n' que
Juiragc. el, i 00 1 ~ludie. il\' lonl'

'1 a z forl p lU' nous perm llL'e de
Icur l" i ler de lull l'contre 'UX, 11 1
\" il bi 'nlol aplanit', l hi n 11\ cnt
di parattl'e comm ur mira l, an
un autre genl'e d'id "es, j'ai Vll hi n ou­
v nl lorsque jc c mrll nçai lin. I,'uvail,
mon prit bru qu m nt di lrait paL' un
j mel y Hleu' à laquell ~ j n a ai
j mai ngé el mplèlem nl "tl'<tng',·
au sujet qui n e pl' "occupait' lan l'
début, l'é énemcnt me pal'ai ail si
heureu." que je d ~lni~ ais ma pl' mi ~re

SUl' les Elémentair

lor juif: et chI' 'liens éll>vel'aient
en e bic leur r~gard el 1cUl' p['i l'es

u Chri l, qui plane dans 1 ~l l'oilé el
qui attend leur r con i1ialion r ur mani­
~ ster sa gloire au monde.

Il allireraienl sur la terre 1 influence,
le ll'Îomphe, le l' gne du Christ d gloire.

. (l, elon la fH'om 'sse Kabbali tique:
« Le Me sie viendl'ait dans le monde il
cause de mérite, du li, l'e 2ohar, )

ari', 5 mal' IgOg,

LBERT J U 11',
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Comme je le pensai et comme j'aurais
pu le dire bcl te hrave ~ mme, - ce
qui, sans aucun doute, l'uurnit nmenée à
me trniJ.er d fou, - cet état provient
ùe manque d'énergi d· volont·· le
mal c nie de pénétr r chez vous; si au
licu de le meUre cJ hor ('.t de fermer
herméliquement v (re porteJyous l'ou­
vrez toule grand il cst bien entendu
qu'il 5 y in tallera confortablement, el
U era an_ c mpl r', de la o-énéreuse
ho pitnlilé que' ou 1 i offrcz (l).

D aucun. me taxeront d e",'agëralion
ct me diront que 1 malheur f"appe sou­
vent au mom nI oÙ l'on s attend le

-moin ,d'ace rd mais si au lieu de von
lais er ahë;l:t1I' , ous opposez nne volonté
fel'me, vous annihilerez 1E:'lfet, le mal­
heur, cn éloignant la cause. le esprit
mauvai,. La figure dont je me ers ci­
dessus l'end h' s bien ma pensée, et 1oh-
eryaLion, 1élud m'ont pel'mis d'en

"érinel') xaclilud .
Je paderai mainl nanl d'un sentiment

ou plutôt d'une s n uli fi désa réabl
que lous nou avons déjà épl'ouvée : la
peur, et dirai que e 1 etai si une pl'euve
plus (('appanle encore de l'influence des
Elémenlairc , Simple phénomène phy­
siologique dil'a le lccleUl', je l'admets,
mais cc phénomène a sa cause: nervo·

ilé, imnginatbn l'épondra-t-on; ceci
est facil~ à dire" mais n'explique den,
ce sont de mobi. Si l'imagination sc
cl'ée cerlaines imag-es sponlanémenl, il
est évident que ces imoges ont élé
implanlées là pal' quelqu'un; ce quel­
qu'-un, je crois pouvoir l'alTIrmer, eslla
colleclipilé malfaisante des Elémen­
taires ,

Etudions un peu cc trouble nerveux
qu'e 1 la peul'. uus voici cheminant
trélIlquillen cnl ln nuit; IOul à coup, un
bruit in -olit JJ'appe va Ql'eille et f:lit
se dl' sscr v che eux. SUI' Yoll'e têle
(poul-quoi ?) la peUl' v us prend, eL si
YOUs ne 1" agis cz pa , si vous cédez à]a
lentalion daeeélér' l' \'otre marche sans
lourn " la l le '\' ll'e pel' onnalilé vous
échappe, et ,. us subi cz un vèl'ilable
uppU au c utnlire, Ul'l' llo l z-vou,-,

[. Idem,

raisonnez un peu, tout bruil cessera,
approchez-'youS de l'endroit suspecté et
vous ne r marqucrez absolument rien
cl exlraQl'dinaire. Qui donc a fait naître
dans voire cerveau, aloI' dans son
c.our normal celle idée qui a provoqué
la peur hcz YOU ? 1\ nons e~ 1 très facile
de vous rendl" mptc que le bruit
cnlendn n' xi lniL que dans voLre ima­
gination 1 'lait r uvre d'une puis­
sance mal 'eil/ante.

Le défaut d rési lance à ces infinell­
ce mauvaise 1 abandon ùe a per­
. onnalit' peul détermincr la posses­
sioll, don uo p ul lir'c quelquefois de
clll'Îcux ca l' laI' dan le journaux.
La neurasthénie c lèséquilibre ncl'­
'\ eux si tel'l'ible cl i fréquen t de n05
JOUY'S, a nu i pour cau e celle négation
de toule volonté' ee n est d'ailleurs,
qu nne form d la po 5 5sion,

Ce phénomène 0 alheureu:'t auxquels
peut e rallacb 'l' la folie, c Ile po e­
sion aigu'" et p l'man nie, sont souvent
le fl'uil (vu la cat gode tle pel' -onnes qui
en sont principal mont le viclimes)
des exp 'ri nc .s de tahles lournante ,
[)l'alïqllé duIl t \l )e salons à la
mode, pas e-Iemp qui. n considération
de ses con équenc s, mél'Ïle d'êll'e com­
ballu avec la plus gl'~lHde énergie, car
ses suiles sonl soo venl funestes à la men­
talité peu stElble des individus en général
peu évolués qui 5> livrent à ce gem'e de
p,'aliques.

Un grand poèle occultiste, Eùgar
Poc, a essayé de démontrer l'influence
de ces esprits pcrvel' , je ne citerai que
deux de ses con les, assez cal'acléristi­
que à ce l'oint de 'Vue: L'Ange du
Bizarre 1 Le Démon de la Peroersile.
Je ne pui que con ciller au lecleur,
a vide de se l' 'nùl'e comple, la médilalioJ1
de s deux compo -ilions qui lui feront
peut-êlr el 'n ~tr l' du ujet mieux que
je ne pounai Je faire par ces quelques
lignes.

.Je tel'minel'ai cette légère 'rude en ci­
lanl un fail qui m'c'l personnel je Je
donne ou' loule r' el'ves, el simple­
menl pour. ce qu il vaul. « Il y a quel­
que auné ,je ,'oyag 'ais la nuit, - ce
qui m'était éoulu icI" - le ciel êlait très
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De la signification des maisons de l'Horoscope

i IlL, B CQ fLL'T

Laon (Aisne)

a ertion . je le lui r commande d'ail­
leur av c fel'veur, p ;rant que cc,
f(uelques lignes sel'onl un bienfait pour
lui.

premier mages de la Chaldée, c
, • gc ce scrutateurs de mel'veillc '

,Cl'et5 dc la nature, avaient cons nlé la
SUI'prenante nnal .gie que présente la vi
humaine avec les quall' . aison de 1an-

ée le quall'c pha c du jour.
.in efi'ct l'cnfance, la ,jeunesse, 1âo'c

vil'i1 t la vi Hie e l' ~pondent exact ­
m nl au prinlcrn , il 1 "L~, à 1aul mne

à nÜ"er, ain i qu'.: u matin, au midi,
au iL' t à la n.uit, point indiqué dan'
l'hor cope par l'OI'i 'nt, le luilie du
ciel 1Occidenl el le f nd u ciel.

Ce ancien a CT a" ient au i on_·
taté lue tou les phén m nes de la l'é,' ­
luti u an ue1le, qui e ml osent la vi de
1., nalure, ctl'ouvaienlm rqu'svi'ibl­
m nl dan le douze m i u di isions d
l'atn'c.

C'e t pOUl'quoi ils onl cl ;cidé pal' ana­
l gie que Lou les événcments qu Lou'
1 faits qui , n lituenl 1 vie humain,
doivcnt '-tl'C au si marqué dan le
cl uz' maisons ou di i ions de l 110l'OS-

P 1: le uulr 1 ai ons angulail' II

1hèLU , qui SOllt d al l' S loh el' '~ lion,
1 plus impol'tanles par 1 ur inilu Ile",

nl 'lé natur li ment uribuée aux
quatr ch s le plu impol"tanle d 1
vic cl l'h mme, c'est-: -dil'c, à SOIl tem­
pérament, à n patrimoine, à se' ma­
{'iau: "OU as.'oeiation et à on emf:Jloi.

En effet, il' ne pou aie t alll'ib 1er 1
L mpél'amcnl, qui est 1 s uree de La vi ,
qU'~l la [l'ellli re mai fi qu'on ~ppell

" ndant par'ce qU'H en: ble allrc
a vcc DOll el que 'e l a di po ili n qui
n lS imprime nolre cal'aCLèl'e, n l" ..tant
notr lcmp' rament.

Pour 1 di"'niLés L le empl i' qui
11 us cxp il la vue des homm s l

clair, la 1 ne aloI' à on lein, é Inirait
bl'Ïllammenl tous les d 'tail de la cam­
pagne dé ertc ; j'allai 'll'anquillement,
r iléehissant profond~mentsur le paro­
le 'chan ét' pendant la oirée avec un
ami, quand lout à coup, levant le eux,
je vis, à une faible di Lance, une 'per­
s nne se dirj~Teant vel' moi; je n' fi
toul d'ab rd 1 i l altenli n, mai n
approchant,unceonstatati nm intrigua:
ce voyageur, que je dislinguai li' nct­
1 ment sur 1 chemin, D faisait aucun
bruÎl, la cadence de e pa n'arrivait
pas jusqu à mon oreille (l'on aurait en­
ten,du trotter une oUl'is) , le silence com­
plet. Cette p l'sonne e rapproch., a z

ite, assa pl' de moi pl' que jn qu à
me rl'OleL', t ujours dans 1 plu ah 01 u
ilence puis disparut u itement ' j

m'nrr'taipoul' con lat l' C lledi padtion
inexpliqu'e et le phénomène qui 1a­
v ienl accompagnée (il n y avait aucun
ob tacle qui put dél'obcl' le v ya "CUl' il!
ID regard " tailla l' nle tout dl' ilc,
la plaine nu et brillamment ; lair'
comme j lai fail remal'quer), pui je
continuai ma l'oule, IDa eurio il' Il i
en éveil. Peul- tre effi t d'hall cinali
celle fois, j i encore plu ieur f l'me
dan lesquellcs je di ,tinguai de.. ani-
maux (chien) qui 'évanoui. aien
c m e pal' enehantem nl il m n appl' ­
che. »

J'ai 'toujours conservé un sou veni l' 1.1' •

vif et tr nel de ees vi ion, et j dirai
ue mon e prit était occupé d cho

toutes diœ' renle ,ce qlli p ,rm l d l' je­
tel' a priQri t ute idée cl auto-sugg 'st ion.

u 1 cteu" d juO'er e qu je e n'i ' ..
c mme une manir; tali n Irai \' nan
directement ~ l'appui de ma lhè

Je me résume:
1° Il e .. i l dan, notl' ambian" de

nlil i f' ri ul'e diA tral, 1 "'16-
mentair ,qui peuve l xercer unc il ­
fiuence néra te sur notre menlalit' ;

2° Opposon -leul' une l'oree puiss nle:
n. lI' vol nt orient" v l' 1 bien. ce

ngl m 'l'al' tluidiqu s mal'fiqu'
l' nt neull'ali' "s, et llOll n'aurons llus
à nous plaintlf'e c nli uellemcnt ùu
sort.

Il sera facile aulecteUl':de vêl'ifi l' me
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pl'endre cl ils nt attribué nsuite les
pd 'ons à la . -Tl qui est adenle de la
mai on de honn urs et e celles des
ami , par c qn les pri ns privent
1homme cl ses emplois et lui enlèvent

5 amis cl s protecteur.
Enfin ils ont atlrihué les maladies il la

mai..;on cac!<'nlc de c Il du pall'i­
moine <,l de ccII· des plaisil" parce qu
ouvent le m ladies sont callsées pal'

1 plaisir. el qu'il en e 1 de c l'laines
donl on héril mm~ d'un patrimoine.

Voici 1 expli alion 1 5 plus lausi-
1>1 .. rt It': plu: in" ~nieu des allJ'ib111s
c.J mai. ons cl 11lOr S op, qu j ai
1l'OU vée da Q l ,S ll'ai lé e vi UX. asl ro-
It)gue . J LE '0

Mme C, , .. - C"esl une erreur d
'l'oirc que le \' JH.lredi soit un jouI'
plu uera 1 que lout autr'e jouI' de La

rntline, u qll le numél'o 13 soit
moins favorable yuc Les nuU1 '1'0 J ct g.

POUl' c naill'c Ic jouI' beureux ou
l' nombr fa'voraLle t la planète
pl' teclric ,il ra l ériger un hor cap
cienlifiqu ,qui [ uL seul indiquer le

bOUD 5 li, nlllllVaises ioOIl nces, ao-i -
nl Slll' 1 suj l au mom nt de 1 nai­

ance. "':c n'e la' parc que v us Dai-
Il' z a CC le ..willaire 'ur 1 eeudant,
que le jeudi ous sel'a fnvorable qu
Jupiler' vous pl' t "gera par on Lalbman.

T ul au contn:lÎl·e. le maldfique Sa­
tUI'ne pour...a vous ent'ichil' el vous en·
IOUL'CI', el cela sp !'cialement le vèndredi

u lc :;anledi. • même consultez une
li -le de Lirage cl lolerie quelc nque. el

u . "CITez i LOtt ' les numér ~ l{agnanLk
1\ 'liluenl [al' l'aJditioll d chiffre le
mpo 'aul un n mbre 9 U :J l,

JUL V a

JU~EV O. - Leçon d'Astrologie cientifique
Leçons d'Astrologie, l'" 'u r ' ..•... , . , . , , , , .. , ~ ri'. 50
Th lUe Astronomique, Il ures il'" a:ipe Ls

pl::m 'Lair' ,t1igllil-~ 'L débilité. cl li ('lIa.
..êtes inUu ~ltC :i d Illinanles............ 5 fr. Jllj

1. ' /1 1il,;"! av,:· ~xpl.i' ll!1l1i gé!lé~nl~~ ,. 1'1. (l' '
I.ù 1/1 ;I/l~ a\' C x(lh ':Il.' ,liS dclll\lI 'Cll. sur le

,:al'<lcl,"'':, les 1..11$1'0$'110115, 1 S • !llllllde',
11\ sant~. III fOl"IIIl\l', 1· m,Hint:' t'I l'indi-
'uliun des én:n 'ni lit. générnll. d, la
\'i , P -ri J' par p ~,'ioJc .. " ...... ,...... :10 fr', .. ~

:1;) f.·,. 30 fr .• l pl liS, scion l'imrortnncc
de t1ircelions demulldées , , .......•.....

Thème de révolution [IOUr une ann - <Tu ,1­
conque, il cc l'indication des événements
,le la dile a:nn'e '......... 15.Cr ..

5~

ù ilermin 1 no actions ils ne pou­
"aient pl' ndre que la "e mai on qui

trOll' e la lu' levée, au-de su de
toules le aulr

ourlc mariage et le' a. ocialion ,
il onl chai i la ,lia mai on, ppo-

e à celle de la vie comme élant sou­
v'nl hl SOtll'C dc nos dé'sn Ire t de
quanlil' de chagl'ins accompagnés 'de
qlt l'clics d d J f' ès.

Enfin à la n mai on, la au
ba du ciel il nI allriltué 1 patri­
moine YU que d'aprè 1. 1 de la

alure, le patrimoin n é Il il au.' hom­
ln qpcpal'I"exlincli nd c ux auxquels

n ccède.
pI" . .' qualr chos. pl'in ipalc ,

ils nt ju é qu Iles qui devai nl sui­
VI' , étaien l: le biens d'acqlli ilion, le'
amis, 1 s enfant· t la mort, el il ont
("nit snccéder la Il maison ou cil" des
Iliens à la mai n dela vie cl nt il' onl
1 oulien, la mai. on cl ami ou
.1' [, mai n, il. ,Ile des di oilé t de3

Inploi que 1 amis nou 1 roeurent
plu qu lout antre "h c puis la

e maL n. ccli d enfanl il c Il du
131rimoine' al' e que 1 nai ance de
n enfanls r pare la p l'\C qu~ nou
fui on de no parent .

Il ont I1sui! joinl à crlle maison
Ile des plai il' dont nos enfant sonl

1 fruit, ct enfin ils ont fail uc der la.
lnaison de la mort à celle des chagl'iD~

causés par' le ffim'iage et le pl'OC 1.5.
es an i<.'D' mages onl en uit cOllc;i-

"l" les ho nui 'ible Il de Dl indre
importance d TI I~ vie humaine, comme
1 frère', Ic (0)"0 "es, le' pd on . et le
maladie, l 1 onl plae' , n uivanl
le mèrn rai onnement apI' 1 cha e.
l'li le au. nL u dont ,Iles occasion­

D nL Ja privati n.
t urqu i il onl alLribué le

{l' 're à la mai. Il aùent d. II de la
" i, parcc qu'il. liclinent It~llr exi tence
li la m "'m !'o li' 'c: que nOlis el, eo mêlnc
temps, parc lIt~ 'ct le, maison uil celle
1 l'icb:-; cs et Ille n . l'I"I'l: nI cou-
tume de diminu l' uo' bicn ,

IL ~ onl pla ' 1 s l'ofage dan la
. ï mai on, ca nie de c Il du mariage
el de IH"ocès qui les fout souvent entre-
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Etude sur le Mysticisme

Les auteurs qui ont parlé du mysti­
cisme en onl donn' chacun nne dêfini~

lion diO" rente. Si l'on se réfère à 1ély­
mologi du mot, tous eeu,' qui ont pen é
ou agi dans les régions exll'aorùinair'es
de la con!'cience auront dl'oil à l'épi­
thète de my tiques : le philosophes
idéali 'les, le saint, les magicien , les
devi ,les utopiste' appartienneOllou,
à ce complc, au my licism . De nos jouI'.
on a. l'estl'eint l'ap Iication de ce mol à
diverse classes d'illullin ~s ; pour nolre
pal'l, nous considél'ons comme Ill) sliqlle
tout JlOmme à quelque religion qu'il
appartienne, qui se rattache à Dieu eul,
faisant abstraction de tautcr' alure el
consacrant loutcs' forces à l'accom­
plissement de la ,'olonté du Pèl'e ; on a
défini le mysl icismc: la gl'ométl'ie de l'â­
me; c'e t cela et beaucoup d'aut l'es cho,
es enCOI'e. D squ une crëatul'e 'C l'emet

entre le mains du eiglleur, se voies
onl changé s : se t1'avaux, ses enll'Ri­

nements vari nl selon ses t'acuité el les
nécessités de l'évolution générale ; ell~

est guidée pas à pa pal' d ~s agents spi­
rituels spéciaux, comm cela e voit
d'ailleurs, quoique' vec beaucoup moins
d'inLeu ilé, p ur Lous le homme _ De
'orte qu'en somme, la voi mystique est
cal'actériséa par ceci : que les aides
envoyés pOUl' conduire les hommes qui
veulent y. marchel' viennent directe­
ment du plan di in du royaume de
1 Amour el de Ja li el'icol'de.

el' onne ne peut lravailler il quoi que
ce soit an une collaborati n ince saule
de l'[nvisible ; mais notre volonté attire
ce qui lui esl analogue: pour employer
rcn~rgiqueexpression de Jacob Bœhme,
i Ilotre âme a faim de riche se , elle

nUire les aldals d MarunlOn; i elle a
faim gloire clic allir les soldats du
spiritus mllndi .. si elle a faim ùe Dieu,
clle atlil'e les angeg de Dieu, L'âme d'un
111. stique vrai l'cjelle toute science, toule
~plcndeuJ' Loute béalitud : la pauneté
·pil'ituelle ,t sa manne: les magnifi.­

t:: ne des gënies, les miracle des Dieux
le' ciences des adeptes lui sout indi1fé-

rents. Le sacrifice devient sa vie et
l'amOlli' en est le principe.

Mais l'escalade de ces hauleurs esl •
une 'utrepri e difficile; la pente est
abrupte' l'air y est lrop vif; le vertige
guelte sa proie. Aussi les my tiques
qui connaissent c s dangers pour les
avoit' courus, ne tarissent pas en recom­
mandations pour le voyageur inexpéri­
menté. Le Crl'and œuvre spirituel qu'est
l'alchimie fllystique cousi te à rempla­
cer l'homme nalur 1 par l'homme di vin:
au l' bours de loul s les autres initia­
lions, onl 1elTort ténd à développer
jusqu'à leul' pcl'i'eclion loutes les l'acul­
tés de cet b mme naturel, la mystique
~llseigne qu'en exaltant la Nature on

xalLe la force centl'ale qui est la cause
du mal : rOI'gu~il ou 1 égol me ~ - qu il
uffil de combaUre celle force, sou
luelque nom qu'Ile se cache, pour que

le plall divin l'élablisse sa communica­
tion avec la cl'éalul'e qui l'a un moment
l'cui'. (..e Ill.oment a pu durer cl s~iècles

u une ecouùc, c~lle cl'éaLure peut
être un homme ou le chef d'une nébu­
leuse ; peu iOlpOl'le ù 1 Ahsolu. Lp. Ceu­
tl'e est partout; le Père envoie son Fils
là où on Le Lui demande.

Ainsi se CO Il fi 1'111 pOUl' nous toule la
morale évangélique: l'humilité, la pa­
tience, la confiance cl en premie.' lieu la
charit ;. Mai une telle voie e t trop
simvle el LI'Op haute pour l'esprit de
l'homme, dont les yeux ne p~uvent re­
gal'dcl' en face aucun soleil. Il lui faut
une lumière proportionnée à la faiblesse
de e organes; une nourriture qu'il
pui ~c s'assimiler; une be ogne qu il ait
la force d'accomplir.

.... .
C'e t celle adaptation ininterrompue

de la èrilé s5cnlielle il la capacité de
notre intelligenc . ceU l' ~pons san
cc 5 l'enou''clée de la lumière aux
rech n:hes, c'est-il-dire aux demandes
de l'homme, LJui constitue la d' cente
sileuei 'use de rEspdt-SuÎul sur la terre.

ombreux ont sc inl~rprètes parmi
les barnm ; ses. oldals 1 s plu acUf:
ne soot pas ceux cl nt le nom reste dans
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Céux qui se plaignent ue le Règne
du ère e llong à venironllrop de hàte"
voici encol'e une autre pI:euve de leur
impatience.

Quand un de c'es germes de vic, une
de ces ~lincelles du Verbe éternel que
nous appelons une âme quilte su pal rie
céleste pOUl' essayer de leI' de ses pro­
pres ail ,elle emploie dcscendl'e vers
1 éanl une porlion de temps' incom­
fi nsul'abl , des centaio de milliers
d'anné , de noire temp lerre lre " 101' ­

quc, au bout d efforts an nombr ,elle
reconnaît son impui aoc 101' qu elle

nl vai cue daos ce c mbal téméraire
qu elle a engagé contre i~, pourqu~i
v udrai . n qu'elle rem nlal plu rapl­
d ID n quO ILe ne 1de cenduc? e faul­
H . qu'elle se recou l~ui e .dans la
lumi re de organes, cl iacullc el des
p u"oit's inve.~5e~ent pl' ~ rlioon~ls à
ceux qu'elle s etall con rUIl dans 1OID­

bi'C ? P ut-on donner à uu nourrisson de
la viande el du vin ans le rendre
malade? !laque connai ance nouvelle
que nous acquél'ons étend bien. notl'e
liber'lé, mais elle aggrave aussI notre
['e poo abililé. Tique nous sommes,
nou sn ons qudque~ lelll" .de l'alplJa­
bel de la cience. QUI p ut du'e qu Il se
enduis elon ee q 'Hconn ilde la Loi?

ll'ansP"I'essoos-nous pas . chaque ins-
la t le 0 fragment de ecU Loi que la
cUI'io il ~ n us fait recherchel' c pendanl
i bslin' ment?

o us montrons-nou
bl' dau nos aetes p l' l' ppol'l il la
f, l' e de 0 lre pensée? 00 a eu l'ai on
d dire ne la chai!" est faible. IL est
'cl'il d aill ni ; Po éd z v âme par
la l ali .ne . Celle paliene ! ce ~ e~t pas
du quPli me. C'est une UnIon ml1me de
c ntiance n la bonlé du l'e et d'humi­
lit', j nous acquelTons ceh si nous vbu-

née du Livre de Vie; 1 us les livres des
homme et Loute leurs paroles contien­
nent une part d erreur u d'ob curité.
Le oldal du Prince de ce monde veil·
1 nt dans le visible comme dans 1invisi­
hl et il empêehent lrop souvent le
bon grain de lever.

la mémoire des homme même dans
celle phalange de rêveur cl dés qu'on
appelle le écrivain m stiques. and
on lrouv un homme qu tout le monde
pel' écule on peut croire que cet llOmme
travaille pour le iel' mai parmi tous
ceux qui réprouvent la cience el la

ages e des Univer Hé! ou es Eglises,
ceux-là qui demeurent ign r s ont les
plu grand au point de vu de 1E priL
Voyez les conseil d 'finitif: que donne
à ceux qui veulent le uivre celte àme
surhumaine que 1'0.0 appelle l'Ami de
Dieu (1). « Quand, dit-il en substance,
vous aurez épuisé les p nitences, les
jetînes, les Oagellations ; quand vous
aurez approfondi les my lères. les exta-
e les l'avissemenls, quand un rayon

pàr'ti du Cenlr~auralransp reé,relourné
et renouvelé votre âm , alors vivez
eomme'l ul le monde; faite votre fi ­

Lier ans bruit, parmi va c ncitoyen ,
lai cz v 5 expérienc xlraordinaires,
,uiv z le cours monoton e l'exi Lence
quolidi nne,» C'es erlai menl là 1é­
pI' U e upr me, pour r' si 1er à laquelle
il faul une force inouïe ue bien peu
cl àm po sèdent. ai ~ t'mans cetle
parenlh c,

i le 1 mières qui d cendent sur
1 bumanil ' . viennent du ainl-Esprit, il
faul cependant faire atlenli n à une cir­
c n lance ans laquelle on pourrail met­
lre en doule la supel'excellcnce de celle
descente. La el'éation est cI.·éalion, la
lerre est terre, l'homme e~t pl'esque tout
à fait un animal, parce qu'il ya en eux
un principe de dés' quilibr , d'in~lal'mO­

ni ,de gravilation, de luu , qUI e la
t! r e du Je, du Moi. Ce 1 i 'st d autant
plu ful'Ï ux angoissé, l ur'billonnant,
qu il l plu comprimé; il a Wle lrè.s
gl'ande r. i ,il d' ire iot n ément, Il
a pète a c violenc ; c l un I.aë~s­
Irom qui n a pour food qu la hlll1le
cul de 1 tt'e au uel il ap arli Dl. Il

atlire donc, entre aulr cha e, les
lumière piritùelles, el il les leint.
omme dirail Bœhm , à a ouleur parti­
uli re. Voilà pourq ai 1 comment il

Il'y a pa de vél'il' parfail sur lCI'l'e,
-auf dans la parti n qui u u a été don-

I. Au XlV' siècle.
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Ions bien nou donner'la peine de regar'­
der la vie; nous y trouverons de plus
en plu. les marqnes de la protection
providentielle et les pl'euves de notre
indignité. On découvrira ans peine dans
ces idées, dont je prierai le leclem' d ex­
cuser le désordre, une juslifica lion de
l'enseilTnement de L'Ami de Dieu et de
eLui cl l' i vangiLe. uUe part Ic Chl'i l

n'a dit: Si vous voul z être auvé, ayez
des visions, mctlez-vous enrfelalion uvee
les nges, faite des rnirncles' - mais
bien: hargez votrecroi.- el uivez-moi.
Dans ce chemin obscur et caché, il y a
encore assez de travail pOUl' cx l'cel'
loule notr foi et Loute notre énergie.

Il faut bien le compr'endr : c ne
sont pas les lravanx ardus de l'inlclli-'
gence dan le domaine des sciences oc­
culles, ce ne sonl pa' le pou v irs mira­
culeux qu le Ciel a donnés comme but
à 1 homme. Réaliser la volonte du [ ère,
'aimer' et s'aid l' san distinction. don­

ner de sou honneur' au.' autres, imite,'
l'action du Chri l, -on sacrifice cumplet :
lei esl Le but, telle esl la oie. Ain i
nous entreron au iel, nous gofttcrons
la b' atilude, même SUI' c lle tc ....e, lors­
qu aucune œuvre ne nons coûtera plus'
telle t la conclu ion qui 'impose nprès
l'examen des m)'sl iques catholique. ;
lei e tle r umé de la mor'al que Bœhme
formule cn ces lerm 5 xpr·s. Cela ne
vcut pas diœ qu'il faille recherche l' la
douleur, mais siropl lU ul que nou' n'a­
Valls pas à la craindre ni à la faire
enh'er en ligne de compte dans no dé­
cision

'lai ce n'est pa un cours de plrl­
tualit que j avais l'intention de faire;
mon but est atteint si le lecleur' a pu
compl'endl'e par ce qui précède la nature
du 'Tai my_ticisme. Je m propose main­
lenant de montr'er 1 s csractèl'es du mys­
tici me à la fin du XVIU- siècle; pour
cela il nou faut en l'eprendre 1hi 'taire
générale, ..

.Je voudrai fair ressortir' au 1 cleur'
les grands courant du mysticisme­
fi "fini comm on vient de le VOiL~ - dan
111Îstoir'c spil'iluelle de notfo Oc'cident,

55

Il nous semble en distinguer deux prin­
cipaux. : celui dont les adeptes se SOl1­

mét tent anx dogmes et aux observance
de 1Eglise catholique, et celui dont les
adeptes sont plus ou main lib"es. Cc
net pas ici le lieu de d eider lequel d .
ce- courants est le plu pur; si noo
pOtt\'on dir'c notrc opinion personnelle,
nous croyons qu'il y a J.u bon et du
mau ai dan cl~acun d'eux, et que le
âmes sont appelées à les expérimenter
l'un et l'autre à lOUI' de rôle, Les sacre­
ments les pd' l'es r'ituelles, les indulgen-
ces, la communion de aints ont de
nides efficaces, puissants, donl l'adion
est indéniabl pour tout ob cI'vateur de
bonne foi; mais à côté de ces pur 5
lueurs, que de larves, que de ténèbre 1

que d embl1ches au pied des colonnad
dont le chapiteaux sont baignés dan
la lumière.Ceux donc qui se entent fort
ou extraorclinnir ment humble-s sc pas­
sent de taule (:clle mel'veilleus éduca­
tion ùe l'âm ; il- pl" fèrent le vent d
grands somm 15 solilai,'es, les rafales et
le lcmpêtes; mais aussi con bien
perdent parmi ce {{'mé"air , dans J'eni­
vl'ement de quelque tl'ésor, dan L'aveu­
gl ment d'une lumière tr'op éclatante­
mai -;rus i quelle vigueur dan les élns
qui ré -istent aux ~'preuves;quelle sève,
qu 1 sen de vie, quel élan!

Là. c mm en La l eho. e l'homme
est dans la main de Di u : Lui seul sait
s'il lion faul la chaleur du cloître et des
soins minutieux, i la vjeeommune nous
ser'a ID iUeul'c, i Ics voies extraordinai­
re ne sel'oul pas trop abruptes. S'en re­
m llI'e à Lui f'st donc la sagesse, plutôt
qu dedisput r,dedi euler,cle e mépri­
sel', comme malheurcu ement L'histoire
n us monlr trop souvent que no pér'es
ont l'ail.

Il }' u touj urs eu de' indépendants;
101'. qu les l'l' ~re du Libl'e-· sp"il e p,"o­
dnisir nt au xmc siècle, ils ne firent que
donn 'l'un nom et grouper de tendan­
ce éparses dans toute la chrétienlé. Les
l-e~tes ùu gnosti ismc, les Ibiu-eois les
, audais, tOIlS ces monl:'gnards de la
III ·stique, jaloux de le.ur indépendance,
prépa"èl' nt sul' les s mmets de la vie
contemplative cette explosion de la
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liberté humaine comprimée qui aboutil
à la Réforme.

Je ne crois pas qu'un obsel'valeUl' im­
parlial puisse juger où se trouve le plus
de vertus, le plus de lumières, le plus de
vérités : .Jacob Doëh:me égale saint Tho­
mas; le comte de Saint-Germain fut un
réalisa leur aussi puissant que saint Bet'·
na('d, pal' exemple. Je ne fais pas ces
com paraisons pour rabaissei' syslémali­
quemen l le principe de l'autorité ('cli­
gi'euse : il est néce!)saire à 1'00'd('c lem­
porel des choses. Si le pel it enfant
n'élait pas mené par UDe cUl'.iosilé témé­
raire, s'il ne Se croyait pas aussi fO('l,
aussi intelligent que sa mère, il serail
inutile que celle-ci soutint ses pl'emiers
pas. Il en esl de même de l'humanité.
L'homme se proclame sage, vél'idique,
prudent.; mais il ne connaU rien de la
Nature, il manque sans cesse à sa parole,
il est toujours victime de sa pl'ësompliOn.
De sorte que les puissances de la Na­
turc, obéissant aux ol'dl'es de la bonlé
du Père, nous meltent des lisières sous
la forme des lois religieuses el sociales.
Ce son t à la fois des chalnes pOUl' la
témérité cl des soutiens pour la faiblesse,
Si le sexe fort n'avait l'habilude de 1in­
constance, si la seule parole d'un hommc
l'enchatnait J'éellement aupl'ès de la
femme qu'il a élue, l'eng~gement ùe la
mail'Ïe et celui de 1église seraient inuti­
les. Si la promesse que nous faisons seul
à seul devant Dieu était assez (m'te pOUl'

er;npêcher la rechule dans tel péché,l'ap­
pui d6 la confession serait superfiu; si
nous obéissions à Dicu,le Cbr'ist n'aurait
pas eu besoin de fondel' une Eglise spÏl'i­
Lucile, dont la hiéral'chie ecclésiastique
devrait è'tl'e la parfaite image.

Cette ressemblance n'existe pas: c'est
possible, mais pour concilier les catho·
liques et les indépendants, peut-èll'e
sullhait-il ~e faire remarquel' que cela
ne nous regarde p~s. Quand les cil'cons­
tances nous portel'ont à une charge
soçiale ou ecclésiastique, alors notre
devoir sel'a d'étudiel' la que~tion ; mais
M, Tout·le-Monde suil la voix de sa cons­
cience, cherche la noulTiLurc de sOn Ùme
où bon lui semble, el évite de juger les
choses.

Car la Nature a des leçons de choses
qui nous sembleraient dures si nous les
écoulions.

L'homme est vraiment Hne giroueUe;
nous devrions le savoir et essayer de
devenir' moins versatiles pour ne pas être
mesul'és nous-mêmes avec la même me­
sure dont nous nous sommes servis pour
les autres.

Les cérémonies culluelles d'une reli­
gion fournissent à ,celui qui les pralique
des appuis fOl'rnés des forces du collec­
tif invisihle de celle religion, de son
Eggl'égore, comme dil'ait Eliphas Lévi,
Ces fOl'ces appartiennent à la l'égion
que Saint-Ma l'lin appelle astrale; mais
dans cet astral, elles peuvent être très
pures, tl'ès puissantes; cela dépend de
la racine de la .'cligion, de l'élévation de
son fondat<":ur, ainsi que de son passé
sur lel'('e et du rôle qu'elle a à jouer dans
la vie de la planète. Mais ces forces
astl'ales l'estent aslrales: l'ArhelUI', carac­
tèt'e spécifique du plan divin, yesl tou­
jours tempéré ou diminué par la Ri­
g:leur, les pénalilés ; la loi du choc en
retour ou des l'eaclionsy esl loute­
puissanle; on y trouve toujours l'enfer
en face du pal'adis. Mais la bonlé divine
ne fCI'fie pas ses b.'as à celui qui ne veut
pas passer pal' l'Eglise; j 1pent êl re sau vé
en dehors d'elle ; il peut connaHrc,
incal'nel' et l'ayonner la lumièl'o du Verbe
autremcnt quo pal' le 'canal des sacre­
ments : celte voie est peul-être pl.us
direcle, mais en tout cas moins voilée;
l'ail' y est plus vif, le soleil plus ardent
et, il faul le dire, les ouragans plus tel"
l'ibles. Peut-ëll'c ceux-là seuls peuvent
les suppol'ter qui pendant de longs siè­
cles ont obéi à des praliques minulieu­
ses: car l'homme ne devient libre qu'en
porlari'l ses chaines et non pas en les
secouant. Je ne puil. ni ne veux rien
dil'e d.e phJS à ce sujet; je répélCl'ai seu­
lement que la Vél'ilé absolue ne se tl'ouve
pas sur la terre ~ pas plus que l'cITeU[' ;
que chaque homme a une voie qui lui
est pl'oprc; et qu'enfin les actes Ile sont
jugés qu'au poids de l'intention dans
laquelle ils onl été accomplis.

Cher'chons la. vel'ité donc, de touteS
nos forces - physiques, d~ toute notre

,
t
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puissance intellecLuel! , de Lout noLre
amour' il nous sera montré que celle
vérité eLle erbe i in ; eL ce ri e
prendra soin de croHr en nou l le
nous mener par Lui-mème ers le Père.

MC E. C.

OU1 menl émioi le lodern

Sur la demande un D'rand nombre
e no 1 cleurs, qui inlére en u

mouvem t féminisl à 1élrang r, n us
allons cooL-muer la lI'aduclion ùc 1 aclmi·
l'able eon~ ['enee, donnée à Bueno -Ay­
l'es, dan les salon de Constancia, par
M, Alfonso Vesci.

os lecLeUl's n'ont 1 a oublié 1111

doute que l'éminent c nrél'cncicr avait
pris co me thème l"ouvrage de laire
Galiehon mour el ,llalernilé qui b·
tint, dan la H ~publique Al'genLLne, un
si calo .. 1 uec\s:
. «De lous les probl mes d la vi mo­
derne, il 1orateur, C lui de r 'manci a­
li n de 1 femme est le plu impor'lun,
parce que de sa oluLi n difficile d' P nd
en grand partie l'avenir de la civil.i 'a­
lion. C'est en envisag ant ce pl'oblème
par son point de d plul fondamental
qu'une ~ mme spirite ' st délerminée à.
la publication de ce livre Amour et
1JIlalernilé avec Icquel elle a escrimé
vaillammeD lie arme contre 1 ob tucle
principal qui s oppo C à l'èmancipali n
de la femme: l'immoralilé de la double
morale, eLLe femme, celle noble et
cou('ageu e figure de fcmm de haute
inlellig nce et de caraclère viril, ccl
Mmo Claire Galichon, la même qui écl'i­
vit le magnifique livre: olwenirs et J ro­
blèmes Spirites, dans lequel il y a des
pages du plus haut intérêt, se rappo('~

tanl au,' phénomènes médianimiqucs el
aux. expériences du gnlOd cJinici n pal'i­
sien, le profes CUI' 1 ippolyte Bar duc,
et qui, il juste titre, c mple parmi les
publicali ns les plus ch isies de la liUé­
ralure pir'ile conlemp ['aine,

Amour et Maternilé est plos qu un

li l'e, cc. l Hne balaill , une vrai et
plu grande bataille liVl' e ju qu'à pré-
ent cn fa enr de l 'mancipalion de la

femm ,q i devra con i leI' à lui don el'
une conscience et une valeur sociale la
possessiun de ses droit et l'égalité' de
l('aiLem nl dans les lois et les coutumes,
que les 1ommes ont monopolisées ex­
clu. ivem nt à leur bénéfice prop.'e, re­
léguant la femme au pl n inférieur de la

ie lui niau la libCt'L" el l'insLruction,
rabai s. nl sa dignité el sa mission, et
la ('endunt e clave enlin, dans son corps
et dan n àmc, ju que dan le li u où
ellc d vrai "'li e ou ('aine, glol'ieu e et
rc peel', e livre de laire Galichon,
tandis qu'il nous d 'monlJ'e avee de vives
couleur" le tristc cadre des soum'ane s
el de humilialions de la femme dan ses
phases p 'chologiqu de jeune fille,
III ;('e 1 [ouse, coud 'n dan ses reuil­
les des id 'es el des pell ées qui ne pen­
\'enl "tr le monup le de celle école
philo 01. hique, de c pal'li p lilique u
d un gl' ilL e qu Iconqu s Iciali 1 ou
anal'citi 'l' ruais plulôllc pall'imo.ine de
lui pen~eurs ind' ( odal l . qui ans
c nc pli ns précon u poliliqu ou
l'eligi u s, exempl d'affiliation sec­
lai r . u inlère sées de caste ,sc d' dient
à l'élude l au lravail, s'intéressant aux
probl' 111 s sociaux qui réclament une
tiI'gente olulion dan la vie moderne,
Mais ce qu'il)' a de plu aUrayant et de
plus n table dans ce livre, c'est sa pure
dél'Ïvalion de la pens' e philosophique

pirile, " ('S laquelle 1 auteur cherche à
faire acheminer le mou ement féminisle
moderne, afin de lui a urer un triomph
d ;,(jnitif ct duraIJle.

«( Il en e t ainsi en érilé. Si le mou e­
m nt en question déborde dans les excès
de l'iner dulilé el de 1athéisme, sous la
conception malél'iali te de la félicité el
d'une exisLence qui s'achève avec la
mort, so['tant de sa cause naturelle,
cornil e il le fait, il ach vera pal' être en
complète dél'Oule. eul le principe pi­
rite pourI'a le modifier ct le meUre l1ot,
en 'Labli ant la vêritable fonction '0­

ciale de 1 femme et le but de sa mi i n
grandi e, de même qu'il faut reco ­
naiLre qu il n a aucune différence nbs-
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tantielle entre l'homme el la femme,
ayant comme les ambes, parité d'âmes,
et la forme du sexe étant une val'Ïalion
accidentelle et passagère de l'existence
dans -le cycle des r.éincarnations. Celui
qui est aujourd'hui une femme, demain
sera un homme et celui qui est aujolll·.
d'hui un homme, demain sCl'a une fem­
me. Vesprit n'a pas de sexe. Il n'y a
donc pas de différ'cnce d'idenfilé ou de
nature entre les deüx, sinon celle de la
fonctioD et de la mission dans l'évolu­
lion indéfini~ çle l'esp"il : les deux cons­
lituent une unité fondamentale, ce sonl
deux irradiations de la même fOl'ce di­
vÏI!e universelle,

A, de R.
('l'radull de l'Espagnol)

Deux Guérisons de Mm'c de Poncey

Dans l'Echo du Merveilleux du 1er mars nous
lisons deux guél'Ïsons obJenues pal' Mille de Pon­
cey, 1.91, FaubourgSaint-Honoré, médium voyan­
te et guérisseur bien' connue,

Le premiel' cas: une obsession. Mai.s )'(l.dminis­
tration de ce joul'l1al omet de signalel' que tous
les détails ont été donnés PUI' la voyante, à M"'6

Bail!y, 3, rue Boinod, ce qui a fait reconnaître
l'esprit obsesseur ainsi que l'époque de la mort
et sa maladie. -

Ce qui a permis au médium dans ce cas si dan­
gereux d'opérer à distance et de suite mnlgr'é la
lettre non signée lui demandant secours en fixant
un d~lai c'est qu'on avait joint une chose pO['Lée
par le malade.

La lettre était datée du 2 janvier et reçue le
même jour.

Le 3, Mm~ de Poncey faisant la table avec trois
autro personnes oblint de ses, guides ccci: La
personne qui a donné voll'e adresse a demeuré
rue Fontaine-au-Roi, reconnu exacte mais n'a pu
obtenir autre chose, les guides s'y étant refusés.

L'autre cas est un ulcèrc variqueux qu'avait
M. R ... et c'cst Mme R ... qui avait donné l'adresse
à M""B.. ,

Les guérisons sont presque toujours obtenues
par le transfert, les malades pl'ésents ou non, lu
distance n'existe pas.

Mme B... avait donné jusqu'au 15 janviel' pOUl'
avoir du mieux, et ce mieux sc constatait de suite
car sa visite se faisait le mercredi 6 et non le 15.
Devant le danger dont était menacé le malade

. le&glÜdes onHai.t agir le médium avec une fOl'ée

surhumaine qui du reste l'a fortement ébrunlëe
mais il ne rall~ pas oubLier que Mme, de Ponce;
demande la pl~lère d.ans tous ses ll·<'.\vaux.

'" (Comm.uniqué.)

Talismans et Gemmes

POUl' les profanes, les pantacles et les
talismans ne sont que du métal ou dli
parchemin char'gé de figures bizal'feS
n'ayant par soi-même aucune valeur. Il
n'en est pas de mème pour l'inilié car
ceux qui les pOl'tent avec confiance en
sont forlifiés et secourus'.

Nous sommes heureux d'annonèer il
nos fidèles abonnés el lecteurs qu'une
initiée de l'Occultisme et déléguée pOUl'
le littoral avec l'appui des MaUres
de l'Occulte possède ,et renseigne sur
lalismans indous, arabes, égyptiens ;

-talismans mystiques sur parchemin
viel'ge, amuleltes, elc. P<;>ssède et ren~

seigne SUI' la vertu de toutes les pielTes
ct gemmes précieuses ef sur certaines
rBcines et plantes que,selon date et nais­
sance, on doit porter de préférence, etc.

Adresse: Felleda-[sis, villa Saint-Mi­
chel, Monte-Carlo (Principauté).

Revue de~ Livres
LA I>'lN UR DEUX LÉGENDES: L'affaire Léo­

nard. Le Baron 'de Bal::;, par GUSTaVE DOIID.
un vol. in-BQ. Pl'Îx 6 fi', (H. DARAGON, éditeUl',
96-9'8, l'ue Blanche). .

L.o\. SYNTHÈSE UE L'On, L'Unité eUa Trans­
mufation de la Matière, pal' F. Jollivet Caste­
lot, Prçsident de la Sociëté Alchimique de
Fi'ance, Dil'ecteul' des Nouveaux Horizons de
la Sdence et de la Pensée: Daragon, éditeur,
96-g8• rue Blanche, Pal'Ïs lXe, 1909, 1 fr,

LES 1IIYSTÈn}J:S DES DIBUX: VÉN-US, par PIERRE
Plo.nu, un volume in-89

, ol'né d'un l"I'ontispice,
pI'ix 6 fl'anes. H. DARAGON, éditeur, 96-98, l'OC

llLanchc. Paris. '

J o~lllnis Piei Mil'andubre, summi philosopbi
(1463-1494), Heptaplus modo sdlematis secun­
dum cjusvcl'ba ad. oculas compal'uta. Accessit
item nbbrcviata Pici expositio cabalislica pri­
mte dictionis, îd est: ln pl'incipio_ Fabulam
construxit Josephus Jankowski, mivi Pici
ingcnii, vitro plcnitudinis, sCl'iplorum ada­
mans contemplator. Vtll'saviœ. 1908, (Gt'undc
table schématique, til'éeen 100 cxemplait'es
avec préface, couvcrtul'c) .. , .. , .. ,",. 3, fI'.

t,
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LIDRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCE.15 OCCULTES
BIBLIOTHÈQUE CH:.ACORNAC

H, Quai aint-11Tcc7zel~ TT, PARI. (l.)

LES MYS'TÈRES DU VERBE
DONNANT LA CLE SYMBOLlQOE DE LA VIE

P R LE CUL. RS, LE FOR lES ET L 1 N 1\ffiRE
Bel OU\'l'ùf;?c itl-8' carré, imprim6 sur papi r do luxe

1 enrichi d'une superbe coun~rlllrc s)'mboltque duc 2U crayon de (tUi'Ii"BLL • orné de nOOlbrcWC5 gl'ùvu,r~ dans le
lede cl do six planches hors lexIe, donllrois cD eoulCllr, - Prix : 7 fl"aOCll

Jean SARYER

eCOI d Fo'e.' de l'Orbite lerre 1re

On sail que, les contl'ail'cs appcll~nl 1 s contra.ir·es. ELY. S:I'A,n qu.i, P?ur ses livres, affectionne
e tilre: " Mystères Il êsl c 'pcl1dnnll homme le molUs myslentw:l: qUi sort J

Après avoir fait. par:lîlm Les Mystères de l'Horoscope, ch,ez Denlu en 18 8. il publia
en 1902 chez Chacoruac. Les Mystères de l'Etre. Enfin, voici sa d rnière œuvre, Les Mystè­
res du Verbe par laquelle l':lul Ill' expo claÜ'emeot el métllodiquem nt ses idées SUl' le ymbo­
lisme dans la nature el. dans I,'arl. de fixer l::t pensée.

u Le u Verbe Il - dit-il- c'est la pens' e en nous, c'est la suprême manifestation de la V·je.
La pensée passe de puissance en acles par la purole t l'écritul' , pal' l, '5 coulours eL les (ormes
géométriques. TauLes fOl'm S el taules nuances sonl représentatives d'une idée; touL symbole est
rexpr ssi n d'une pC!1sé.e "i\'~nLe. J) •••

Parlanl de ce,prlnclpe El~~ , tat: cxpo~e son plan d<: dlvulç-allOn avec un lros grand .charme,
démontrant loul d abord la cie du 'mbolrsme par d S Ignes SImples: un cercle Ull lrzangle el
/ln cnrrë, "guI'cs qui taules trois SODl.pénérécs par un signe unique el Daturel, le siglle de la
croi:r:, symbole du mOllvcment.d Inlumler'e.

Toule pOl'sonne s'intéressant nux chos s de l'occulte, trouvora plaisir el profil aux révélations
inluiLiv s, aux apcl'çus lllédils el curieux que t'cnfet'me ce livre suggestif, que le sympaLhique
auteur Lermine par un glossaire d'apltol'ismcs philosophiques du plusbaut inlilrêt.

RéOeclions sur le
Une 'brochure i,n-tS. Pdx .. , , .., , .. , , .. , , , . , . , . , , , , , , , . , , . . 1 fi'.

. Voici une brochure paradoxale mai qui méril l'attention. L'orbite d la t rre esL une ellipse;
une ellipse a deux foyers; à l'un cl's ~ )'er de l'orbite terrestre on voiL 1 soleil, à l'autre rien. Ce
econd ro)'er est·il donc vide 7 C est la que tian que se pose l'auleur, Sans aUCun appareil algébri­

que, par des raisonnements que loulJe monde peut comprel'ldl>e et qui ont fondés sur des princi­
pes admis pal' la science, il ésl am n& à pensel' qu'a ce second foyer existe un astre invisible ainsi
qu'au second foyer do toutes 1 s ol'biles plan 'lai .. s. M. Jenn 5111'YCI' essaie d'expliquer poul'quoi ces
a~lres échaP\l,enl. il nos reg~rds. Un conclusion spiri~ualiste. insistant sur .Ia pui.ssaoce infinie ùe
Dteu el. sur 1mcolicevable Mchesse de son Ilvre, lermme celle brochure qUi contIent. des vues tout.
à fait. nouveU . Le problèm qu'Ile discule est. digne àu plus sérieu."C exarn n et intéressera cer­
lainement. beaucoup de lecteurs.

LES
Dr Ely STAR

MYSTÈRES DE L'ÊTRE
f Son oriKine spiritl/olle. Ses {ncullès secrète. Ses pOltJJoirs occultes. es destinées futures dé,voilées

Spiritisme transcendental. Magie cérémonielle. Astrologie. SiJ{!lalures astrales.Théra(>Culique occulte,èlc.
- ombreusesgr.lyures explicatives et portrait de l'auteur. Beau volume grand in·a. Prix: 10 fr.
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Li\ CLEF D'V ZOIIAR
Ecialrcissement et uniJication complète des Mystères de la Kabbale.

Par Albel·t JOUNET
Un volume in-8 carré. Prix: 4 Cranes.

Le Zohar est un des plus vasles et des plus sérieux monumenls de la Tradition occu1le; on sail
en quelle estime exceptionnelle l'a tenu ELlPIIA.S LÉvI. C'est. le seul recueil de l'Esotérismc occi·
dental qui égale en étendue les recueils d'Oupanishads de l'Esolérisme hindou. Elles connaisseurs
affirment qu'il les dépasse en profondeur, Il traite tous les gl'aIlds sujels de la science occulte :
Théogonie, Cosmogonie, commentaire de la Genèse, origine et chute de l'humanité, origin~, évo­
lution de l'âme. l.a réincarnation et. la vic dans l'astral y sont décrites en détail. On y trouve les
documents les plus abondants sur les correspondances qui unissent les êtres et sonl la cleC du
magnétisme transcendant et de la magie. Les hiérarchies d'esprits et d'élémentaux bons et mau­
vais, les réalités du monde extérieur, les membres de l'homme visible et invisible, les attributs de
Dieu,tout s'y enchaine dans un système à la Cois initiatique et logique. Mais ce trésor est un chaos.
Les sujets traités fragmentairement, quittés, repris, sans compter l'obscurilé do s)'mbolisme, fali­
guenll'étudianl et le déçoivent. Ayant par une étude de plus de vingt années dissipé, pour son
compte, ces obscurités el triomphé de ce désordre, l'auteur de la Clef du Zohar a voulu rendre
facile à tous. l'accès du grand ouvra~e occulte. Non seulement il éclaircit le Zohar, mais il éclair­
cit en les comparant avec lui, les énigmes de la Kahhala reciel&lor (t), de la Kabbale chrétienne
de l'Alchimie et du Psychisme. C'est une synthèse lucideet complète de l'occulte essentiel.

A l'apparition du volume le prix sera (Jorlé à 6 francs.
1. Isaac Loria elses disciples.

SIXIÈME ÉDITION Pour paraUre en Juillet
Albert DE ROCHAS

L-'EXTÉRIORISATION
DE

LA SENSIBI Lll'É
(Etude expérimentale el histoloique)

Un vol. in-8 carré, avec 4 planches Jilhographiques hors texte, augmentée de nouycaux
chapitres et de nombreux dessins dans le texle. - Prix :' 7 rr.

BREVIAIRE MYSTIQUE
Un vol. Prix, 5 francs.

Pour paraUre prochainement
SÉDIR

:

Dans ce livre, l'auteur n'a pas cherché à glorifier une croyance, mais à ce que tout homme sin­
cère, nationaliste,catholique, panthéiste, luthérien. bouddhiste. pal'si ou mahométan, y reconnaisse
le sentier de la Source. car Dieu seul peut étancher la soifd'une âme, l"ouvrage est divisé en qua­
t.~e parties. Nous donnerons dans le prochain numéro une analyse détaillée de chacune de ses par­
ties.

Le Gérant, P. CHACORIiAC.

-..;~------------------Imprimerie H. JOUVE, {5, rue Racine, Paris.


